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aîssicîtuon est une véritab'e école de liberté, de fraternité, d'é-
lite, n1onî selon l'absurbe façon dont les francs maions entendent
ces choses, mais telles que Ji'-ýUs-Cinuar a voulu en enrichir le
genre humain et que saint FR.hNçois les a mises en pratique.'

Mais l'exemple est le plus éloquent des sermtons et le meilleur
apostolat. Aux Tertiaires surtout il appartient de répandre autour
.*ceux la bonne odeur dle J .ses-CHasr t de celui (lui a été ap-
pelé " Le Christ de l'Ombrie."

Recevant, au mois d'avril r89 3, cinq mille membres du Ti
.sieme Ordre, le Saint-Père leur disait : " Nous vous assurons que
l'action de FOrdre sera vraiment puissante et etficace lorsque szs
membres, chacun à leur poate, et lidèles à l'esprit de leur Règle,
travailleront toos à donner l'exemple d'une grande édification."

Pour être au milieu du mond-- des modèles de vie robu,.te-
ment chrétienne, nous n'avons qu'à suivre les traces de Fnax-
·- oi>. C'est du r, ste l'invitation du Pontife Suprême.

" L- point principal de notre recommandation, c'est que ceux
qui auront revêtu les insignes de la Pénitence regardent l'image
de leur très saint auteur et <' attachent, sans quoi rien de ce
qui i attend de hon ne se réaliserait.- L.e fruit réel e t td:rra-

bl, c'est d'arcqjurir quelque ressemblance avC C cet émliner.t Saint
tefforcer de devenir mîei:l. ur en l'imitant. Si, avec l'aide de
iln, on y i ravaille avec ardeur, on aura trouvé le reu'èd oppor-

tun et ein: ce aux maux .ré,ent,.-- Avec tun consiaice admi-

rah.. une Ir!?itur égale à sa frnieté, Fu.N is si f:rca. 'par
e paroie:s et s-s actes, de placer sou: lus v,-'nx du monde vieil-
lî:ai l'image authentqee d-- la perlecti-ont chréti ennt:. . . . Con-
duit par i .:r aux grandes actions, il obtenait la grâce d'excite.r
à la vertn les 1litétiens et d1e ramener à l'imitation du (Cist
ceux qui avait.nt beaucou p et longtemîps -né." (.-luspiar/.)

Notre devoir est d'obéir at hei de leglise. Etudions donc
la Regle et [histoire du Tiers-Ordre, 1: saint Evangile et la vie
de notre Père. Pour aim<r, il faut connaitre ; et nous ne pour-
rons conquérir les autres, que dans la mtsure où nous serons
c>nquis nous-mnies. Souvenons-nous que D)-x nous deiande
le travail, et non le succès. Pour accomplir ce travail, il faut
conpter sur les grâces divines et aussi sur la protection spéciale
de notre glorieux Fondateur. Peut-étre, jusqù'ici, n'avons-nous
pas assez prié saint FR.Nçois. Un jour, le Saint, apparaissant à
ia bienheureuse Angèle de Foligno, lui dit: " Ma So:ur, si vous


